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ROUBAIX, LE 30 AVRIL 1885 On dit même que M. Ferry a fixé à cette date la 
mort de ses suce -sseurs. 

C:s derniers n • s°nt p o n t sans inquiétude; 
ils s' ilteri'lent à èlr<> r-ris très violemment à 
pnitt • d t la rentrée: mais >l* espèrent ne point 
s e m b c r dans c. tte tempête et en avoir fini en-
SU te avec les attaquer des oppor. u n i t é s . Ils se 
plais nt à croire que lUnion républicaine, après 
ce second échec, renoue» ra à prendre l'ofi n-
sive. Dans tous l< & cas, ils abrégeront le plus 
possi île cette dernière session pour diminuer 
d'aut isst les chances mauvaises. 

L'ARBITRE 
La vote bel l iqueux de la Chambre des 

Communes atteste la résolution de l ' A n g b -
t*rra : elle n'en a pas moins conscience du 
danger auquel sou obstination l 'expose . 

O s t la première fois qu'elle accepterait 
s a n s allié le défi d'une grande puissance. 

Auss i , tout j'en accordant 2 7 3 millions à 
M. Gladstone, e l le fait des efforts énergiques 
p o u r dégager son orgueil en cherchaut une 
m é d i a t i o n . 

L e voyage de l'impératrice des Indes" en 
Al l emagne n'est pas étranger à celte tenta
t ive de conciliation s u p r ê m e . 

M lis si l 'empereur Guillaume «>st partisan 
d'une démarche solennel le pour empêcher 
l'effusion d u sang, il se heurte à la volonté 
host i le d'un ministre qui compte e n Europe. 

Ce ministre est M. de Bismarck. 
Quand les bruits de médiation se sont ré

p a n d u s , la Gazette de Cologne leur a offi
c i eusement infligé un dément i brutal : 

€ L'homme d Etat que tout le monde consi
dère entame devant remplir cette fonction 
n e consentira probablement pas à s'en char
ger. » 

Le m ê m e journal publiait, il y a que lques 
jours , une série de considérations d'un réa
l i sme féroce sur l'utilité d'une guerre entre 
la Russie et l 'Angleterre : il proclamait son 
contentement parce que la grande crainte 
d e l 'Allemagne doit être un rapprochement 
d e la Russie et de la Frauce, parce que la 
lutte profitera au commerce germanique , 
parce que l'Angleterre a lassé la patience du 
moude , c'est-à dire de Ber in. 

Cet article, trop peu remarqué, est la con
clusion éclatai.te de toute une politique. 

Quand M. Gladstone remplaça lord Beacons- gouvernement républicain français, qui se tar-
field une alliauce allait être conciua. .«l itre .K»? de représenter dans le monde le» principes 
. . . . ,t 4 u „ . \i J « u;~mo,./.l, de liberté. La. tout droit est reconnu à la coin-

I Angleterre et I AHeniague : M. de Bismarck 
fut mis en échec ; il se promit de prendre sa 
revanche. 

Quand une guerre de plume faillit mettre 
aux prises la Russie et l 'Ailemagiie , quand 
Skobeleff prêcha la guerre sainte du s lavisme 
contre le germanisme , M. de Bismarck dut 
s'émouvoir : il a su transformer la politique 
moscovi te , et , dél ivré du héros de Ple'wna, 
lancer la Russ ie sur l'Asie. 

En bravant les traités et les droits interna
tionaux en E g y p t e , l 'Angleterre s'est plu à 
grossir l 'orage qui va éclater. Elle augmen
tait le mécontentement universel en révélant 
sa faiblesse. Elle dédaignait la Russie en se 
moquant de la France. 

Le chât iment approche : il est regrettable 
qu'el le ait , par ses incohérences , par ses ma
ladroites et stériles démonstrat ions , é loigné 
toute» les sympathies et j oué naïvement le 
j e u d e M. d e Bismarck. 

C'est lui qui l'a d o u c e m e n t poussée dans 
l ' impasse où el le se débat. 

Aujourd'hui , son véritable vainqueur ne 
m é n a g e plus l 'express ion de son triomphe : 
si l 'Angleterre échappe à la guerre , il v e u i 
qu'el le soit profondément humi l iée . 

Peut-être sera-t-el le , demain , tout à la fois 
humil iée et bat tue . 

Les journaux français de toute nuance se 
montrent avec raison très émus de la tournure 
que prend l'affaire anglo-russe. En prés- nce de 
ce péril, chaque jour i lus grave, on finit par 
comprendre, même à gauche, le péril de la si
tuation où la pomique républicaine a mis la 
France. On se souvient de « la politique des 
mains nettes • , autrefois proclamée par M. 
Waddington. Nous n'avons plus € les mains 
nettes •, mais, ce qui est plus grave, nous n'a
vons pas davantage « les mains libres •, ' t . 
ce a au moment où il serait nécessaire à la sé
curité nationale de les avoir. 

••• 
Le Patriote, de Bruxelles, nous fournit le ren-

gei 'uement suivant, qui sera apprécié comme 
il mérite de l'être et donne la mesure de ce que 
l'industrie française peut espérer de tous ces 
économistes du Centre g incl ie qui ne veulent 
pas que les produits français soient protégés 
et vont chercher à l'étranger les fournitures 
qu'ils pourraient se procurer eu Fiance dans 
les charbonnages français : 

Si U nouvelle e t eiacte, dit le journal belge, 
elle sera accueillie avec ane vive satisfaction par 
nos baoins houiller», sur lesquels la crise indus
trielle pa*s •* lourdement depuis une dizaine d an
nées M Léon S»y, anci n mini-Ire de* li ornes de 
France et M. Lemaire, directeur général «le la 
Compagnie du gaz parisien, seraient on Belgique 
à l'effet de renoaer d-s relatien* d -flaires i.vtc 
no. charbonnages pour la fourniture du gaz de 
Pans . 
_ _ a» 

Les opportunistes et le ministère 

Il ne faudrait pas prendre au pied de la lettre 
la déclaration des opportunistes lorsqu'ils affir-
HV nt que leur plus \ if désir est de soutenir et 
de faire vivre le cabinet ; si q*"lques-uns, ce 
dont on puni douter, sont s ncères, les antres, 
c'est-à-dire le plus grand nombre, oe désespè
rent point de prendre cous peu une éclatante 
revanche. A le» en croire, le ministère sera cul
buté avant « a mois, mais on peut ne pas les 
croire, et il est, dans tous les cas, permis de 
penser que le rabinet prolongera son existence 
au moins jusqu'aux premiers jours de juillet. 

AU CIKQIE D'HIVER A PARIS 
La réunion privée, qui a eu lieu hier soir au 

cirque d'Hiver, sous la présidence de M. Ches-
nelon.', a tourné en manifestation catholique 
très imposante. Bu n que les I l i n s d'invitation 
fussent rig oureus'-meiit personnelles et que la 
consigne eût été tenue avec une sévère exacti
tude, dès huit heures et demie, on a dû refuser 
des entrées : l'immense rotonde n'olfre plus une 
seule place, quatre mule personnes, au moins, 
sont réunies dans l'enceinte. 

M. Ch"snelong a rendu compte de la situa
tion de l 'Œuvre diocésaine des écoles chré
tiennes libres. La loi républicaine et antii-a-
tholi pie d<* 1882 n'aura pas atteint son but : 
les écoles chrétiennes qui recevaient à P a n s , 
avant cette époque, quarante mille enfants, en 
comptent soixante-dix mille aujourd'hui ; seize 
millions ont été fournis généreusement pour 
l'entretien de cette grande œuvre, qui recrute 
chaque jour de nouveaux adhérents. Ce réveil 
de la foi présage certainement d'autres défaites 
au gouvernement oppre:seur qui voudrait 
étouifer l'âme de la France. M. Chesnciong. 
dans une allocution chaleureuse, convie tous 
les amis de la vraie liberté à redoubler d'ef
forts envers une entreprise si juste, et qui donne 
déjà de si brillants résultats. 

.Nous croyons inutile de noter les applaudis
sements qui, à chaque minute, viennent se 
mêler à la parole ardente de l'orateur chré
tien. 

M. Dtnys Cochin a fait ensuite un rapproche
ment instructif entre la conduite des catholi
ques quand ils sont au pouvoir — comme en 
Belgique, par exemple — et les agissements du 

inuue, à la minorité m h n e du plus pelit ha
meau, de faire é e . e r l'enfant suivant les tradi
tions ou les c o y a n c e s de la famille : ici l'Etat 
laique se substitue aux païen.s M prétend in
troduire son symbole allié- dans la foi des cons
ciences. 

La réunion, à l'unanimité, émet le vœu que 
la loi oppressive, odieuse de 1882, soit abrogée 
sans retard. 

Aucuns main ne s'est levée à la contre-
épreuve. 

La sortie a eu lieu à dix heures et demie, 
sans incident. 

LA LAÏtlSATION DE L HOSPICE D'IVRY 

Il y a à peine trois mois q"e les surveillantes 
laïques ont remplacé les Filles de la charité à 
l'hospice d'Ivry, tt déjà les réclamations et les 
p amtes des malades abondent de toutes parts. 
Tout léc tmment , les pensionnaires se renua eut 
auprès du directeur de l'hospice pour lui de
mander rais»n du jeune rigoureux et du man
que de soins dont us sont l'obj t depuis le dé
part des Sœurs. La sitnat.on est devenue à ce 
point intolérable pour les malades, qu'ils on; 
dû s'adresser aux journaux ponr leurs piaiules 
devant le public. Une feuille radicale de la bau-
li' ue de Paris. l'Echo d lai/, qui après avoir 
sollicité bruyammt nt lasée larisation de I hos
pice, dit aujourd'hui, à propos des irrégula
rités du service constatées depuis trois mois : 

Le sys'è-ne précédant était bien prelrable.i l n'y 
avait ai surveillante, ni sous-sui veiliaate, ni sup
pléante, ni sui veillante noctori e, une Sœur dans 
chaque salle en avait la direction pleine et entière. 
Celle-ci coiniiiaridaitet aidait au service, ft n'ayant 
à s'occuper que de vingt-s-x malau s, elle si. van 
n î-ux Isan souffrances, connaissait leurs besoins, 
prévenait leuis de-irs, et les malades s'en liou-
vaient beaucoup mieux. 

Tous les pn.mio n.niM qui, depuis vingt-cinq 
ans, sont pass s par l'icidrmsria, ont aimir-- le de-
vouement et les soins intelligent» qae la Sœur Ur
sule prodiguait aux nuala les. Liés qu .tre heures du 
matin, elU était a leur cheve', aaxril uini aux uns 
du lait et du bouiilon, taisant prendre aux aunes 
les médicaments et les purge-; la Sœur Ursule ne 
quittait ses cbers malades que pour prendre ses 
repas à la communauté, après, i lie revenait en 
toute bâte s'assurer de leurs besoins, les encoura
ger et les Consoler. 

Si elle n'é ait pas dans la salle, on était sûr de 
la trouver dans son laboratoire, préparant de doux 
breuvages, de bons mets et d'exc illents desserts 
qu'aile distribuait à ses malades. Souvent oa l'a 
vue acheter de ses propre» denier.-, au marchand 
i ai passe dans les tallos, du sucre, des pastilles et 
des biscuits dont elle régalait le r.ieuc qu'elle soi
gnait si bien. 

Passant à l'alimentation, le journal radical 
continue ses aveux en ces termes : 

Les mal ides en état de prendre de la nourri
ture reçoivent comme les autre» pensionnaire-*, 
des aliments trois fois par jour : à sept heures, à 
dix heures et à quatre heures. Autrefois, oa leur 
faisait des di-tr.bution* suppl- mantaires de lait et 
de bouillon la matin et le soir, mais par m-saras 
> couomiques, elles ont e t j supprimées, et des ma
lades qui, le soir à qaatre heuies, n'ont pris qu'un 
bouillon, doivent attendre jusqu'au lendemain sept 
heures, soit quinzi heures, sans absorber le ia<.iu-
ure recoiTirtant. 

Jamais d'herbages cuit», tels que chicorée, oseille 
eu épinards, ai recherchés par les malades dont 
l'estomac est f >tigué par la souff.auce, les médi
caments oa la diète, et qui sont, comme ou le sait, 
un puissant vétii ;ule pour les médicaments. — Ja
mais non plus le moindre petit desseit ni vient 
égayer les yenx et l'estomac des malade», et pour
tant les cempote», les pruneaux c insinueraient à 
eux seat*, arec le potage, un sxoetleat souper pocr 
des vieillards sans appétit. 

Autrefois, quand las Sœurs dirigeaient l'i firme-
rie, les malades • talent souvent gratifies de bonnes 
tasses 4e chocolat ou de café au lait, de fines ome
lettes, d'excellentes comp tes de pomme*,de poires 
on de pruneaux; ces friandises étaient unes à la 
générosité de madame 1a supérieure ou aux of

frandes de* personnes charitables avec lesquelles 
elle était en rs lxion. 

Depuis le départ des Sosnrs, toutes oes bonnes 
choses sont supprimées et les malades s'en plai
gne- t amèr-meot. 

Sont «opprimées aussi ces tarées distributions 
de tricots, de gilets de fl nette, de cravates et de 
ceinturas bien chaude» (l'administration ne délivre 
que pantalon, gilet, capot») et les fréquentes dis-
tri butions de sucre et de tabac que l i supérieure 
offrait de sa main, dans les salles, avec une solli 
citude tonte maternelle, à tous les pensionnaires 
de l'i tabli8;eni»nt, même à e u x qui injuriaient 
les Sœurs, réclamaient très fort leur exput-ion et 
qui ne dédaignaient pas de tendre les mains pour 
recevoir ces large se». 

Tels sont, d'après un témoignaae peu sus
pect, les avantages du régime que le uouveau 
directeur de l'Assistance publique, a eu l'in
signe honneur d établira l'hospice d'Ivry. 

LE BOSPHORE ÉGYPTIEN 
Renseignements pris, il parsît que le règlement 

de l'affaire du Bosphore égyptien, bien qu'immi
nent,n'est pas encore nn fait accompli. 

Contrairement à ce q l'annonçait ce matin le 
Journal des Débals, les pouip tiers eng ges à on 
sujet avec l'AdgieMtrre seraient purement offi
cieux. 

Le gouvernement françiis affirme sa résolution 
de ne ré^l r cette question qn'av-c le ffouv rne-
ment égyptien et directement avec ce gouverna
i e n t . 

Londres, 29 avril.— On croit savoir que Nabtr-
Puchs, ayant prétendu qui les agents > gypliens 
n'avaient agi que sur son ordre, la France exige 
alors que ce soit Nabar Pacha lui-même qui tassa 
une visita officielle de réparation à l'agent fran-
ç sis. I l s - confirme, du reste, qae la réouverture 
ie l'iiupr iu rie aura lieu immédiatement, sans 

conditions. On ne doute pas que Nubar-P^cha nu 
s'exécute î.cc.'ssauiuient. 

UNE MYSTÉRIEUSE AFFAIRE 

Si le gouvernement pratique l'égalité devant 
la loi, ce n'est toujours pas devant la loi crimi
nelle; et la nouvelle magistrature, que nous lui 
di vous,a des façons d-. procéd.rtout à lait dif 
féreutes, se'on qu'il s'agit de tels ou te s préve
nu», de tels ou tels accusés. Suivant, tu effet, 
que ceux-ci appartiennent ou n appartiennent 
pas »*J parti dominant, au parti en fuvVu' . elle 
proionge ou abrège la proc-dure criminelle, 
donne suite aux plaintes qui lui on1 été adres
sées, ou. au contraire, ne leur accorde aucune 
attention etéeonduit ]• s plaignanls comme des 
fâcheux qui ne savent p i s ce qu'ils disent. 

Ah ! ce n'est pas aujourd'hui que l'on peut 
dire que la justice s'avance toujours du même 
pas ! Les nouveaux parqu.-ts savent hâter sa 
marche ou la ralentir suivant les circonstances, 
comma il^ savent favoriser la fuile de certains 
ac usés dont on n'enlind plus jamais parle'. ou 
liien,au contraire.prolonger indéfiniment la pri
son préventive à l'égard d-.' c-rtams autres. 

C'est à cette seconde catégorie d'accus 's que 
semb.e appartenir un ancien maire de Brest, 
qui depuis seize mois est en prison préventive 
pour des fails sur lesquels plane encore le plus 
,'i and mystère. Si nous en croyons le Fioaro. 
auquel "'ail.curs i ous laissons toute la respon
sabilité de ce ré< il , ce personnage, converti à 
l'opporlnnisme en 18~;>, • i par suite devenu 
successivement maire 'e Brest, conseiller géné
ral, ehei «lier de la Légion d'honneur et oilicier 
de l'instruction pub'ique, sans cesser pour c< la 
d exercer la p ofess on notariale dans laquelle 
n était entré il y a trente ans. aurait été brus
quement arrêté le 2 ja-ivier 1884, et écroué au 
loi t du Bouguen. 

Depuis lo i s , c'est-à-dire depuis seize mois, 
ce lonclionnaire attend des juges et subit les 
rigueurs de la prison préventive. 

Nous n'avons pas à discuter les faits que l'on 
peut repro her à ce personnage. ISous ferons 
seulement remarquer la conduite t'es étrange 
que la justice et le gouvernement ont tenue 
dans celte affaire. 

Kn ce qui touche le gouvernement, l'on ne 
comprend pas qu'après s'èlre montré d'abord 
p.us q ie fivoranle à l'égard du maire de Brest, 
puisque, comme le raconte notre confrir- . ii 
s'était plus d'une fois entremis pour prévenir 
ou faire retirer les plaintes dont re fonction
naire a\ ait été l'objet, il se soit plus tfrd dé
cidé à a - c pt r sa démission. Il y a là une con-
tradidion qui montre bi-n que sous l'opporlu-
nisme lient des accommodements a v e la justice 
tant qu'on reste dans les bonnes gi àecs du gou
vernement mais qu'il faut tout craindre dès 
qu'on est brouillé avec les gens qui sont au 
pouvoir. 

U GUERRE A.VEC LA CHINE 
La / o u i - n e u t r e 

M. d<> Fr*yoinet vient d'envoyer à M. Patei otre, 
actuellement a Tisn-Tsin, des instructions détail
lées eu.° la ma' lèie du t il devra conduire les né
gociation» en vu» de la conclu ion H'un traité «té-
rii.iuf de paix «i,tr< la France et la Chine. 

La difficulté de 1 Yntent-a ne porte pas, parait il, 
sur les avantages douaniers, plm ou moins consi
dérables, qui pourront être accord es à notre 
pays ; la question délicate à résoudre serait t"ot 
autre ; elle consisterait exclusivement dans la di-
limitation de notre colonie du T-u kiu. 

On craindrait, non sari- raison, que la Chine ne 
s'obstine, pour ne point avoii d* frontière com
mune, da demander la création d'us» sorte as zona 
neutr« snalogue à celle qui devait être établie d'a-
piès le trait B iun e. 

Les puurnarlers préliminaires qui ont déjà eu 
lieu à Tien T.-in, semblant demontr-r. à n'en pou
voir douter, que tille est l'intention du cabinet de 
Pi km, et qua les nég dateurs français auront 
bien des difficulté, à vaincre pour établir des com
munications coiumeiciales directes entre le s o i 
de la Chine et la Toukin. 

LE CONFLIT ANGLO-RUSSE 
PREPARATIFS DE GUERRE 

Saint-Pétersbourg, 29 avril. — D'apiè.«les der
nières nouvelles de VTi..diwastok, plusieurs navi-
r s de guérie anglais croisant depuis quelques 
jours eu vue du part russe. Lo port a (te mis à 
l'abri par une scrie da mines. 

Saint Péter«bourg, 29 avril. 9 h. 15. — Lespré-
p<vrs>tifs militairas «e poursuivent en Finlande De 
K » w , on expédie 50 n'Aies de canon pour la dé 
f ns> des rote» à Helt Asters, on a mis à l'abri les 
aru^/ve* da l'E'nt et 1 » ©oH«""tJon« <*e l'Uarvwr-
sitv. Le lieutenant-général S -derholœ, chef du 
génie en Finlande,a été nommé commandant de la 
forteresse de Sweaborg. 

LES DARDANELLES FERMÉES AUX ANGLAIS 

Constantinople, 89 avril. — Dans un conseil te-
nn avant-hier à la Porte, il a été d cid-', à ce qu'on 
affi'-me, qu'en cas de guerre entre la Russie et 
l'Angl-t-rie, la Turquie garderait une comp été 
neutralité et ferait respecter la clôture des dé
troits. 

LB DANEMARCK ARME SA FLOTTE 

Copenhague, 29 avril.— On arme une batterie 
cuirassée fl ntaute, u i navire-torpilleur et deux 
schooner» p ur qu'ils puissent prendre la mer dans 
un bref délai. 

APPEL DE TROUPES EN DANEMARCK 

Berlin, 29 avril.— O-i mande de C penhague 
qu'un régiment d'infanterie, un peu de cavalerie 
et quelques centaines da matelots ont été appelés 
sous les drapeaux. 

Cet «ppel n'aur it dû avoir lian qu'en automne. 
RISQUES DE GUERRE 

Londres, 29 avril.—La plupirt des Compagnies 
maritimes d'Angle erre viennent do faire assurer 
leurs navires contre le- risquas de gua-re. 

«L* Penin-ular and Orientai » entr'antre», a fait 
a«»u-«r sa M.tte pour 1,500,000 l i v c s si Tling, et 
la « R'i-tisli IndiaCompany •>, pour 2,(j00,e00 livres 
steiling. 

De nombreux armateurs se préparent à suivre 
c*t exemple et sont dej i en pourparlers avec les 
assureurs. 

L'HINDOUSTAN 
RI ux lie.», 29 avril. — L'In-îèpendince beige 

pnb'ie la dépêcha suivante do S int-Pi teisbourg, 
29 avril : 

Après la séance du conseil privé dans laquelle il 
fnt d ciié qu'aucune c>i session un serait faite à 
l'Angleterre, M. de Giers a donné sa démission. Le 
czar a refuse de l'accepter au montant critique où 
l'éveatnalit'1 de iruerre e-t vr lisembtabla. 

Si M le Oiers veut dàmis-ion er lorsque tout 
.sera fi ai, le cz >r veiller1» à c i qua sa retraite se 
fasH'dans les conditions les plus honorables. 

C'estaniès l'er-trevtie du cZirfiveo M. de Giers 
que la nouvelle d'un échec subi par l»s Russes est 
arrivée. Après une ra pi le délibération «vec ses 
mini-tn?s, le rzar a dicte une dépêche pour l'An-
gl»tf»rr>», dépêche qui équivaut à une sorte d'ulti
matum. 

Aiixfrsaes d* cet ul/imA/um, le cztr invitel'An-, 
gle'erfVà~'rîéësai%r" sans' d-lsi si elle aceapte la 
frontière ru-sso afghane proposée par la Rusiie. 
Eu cas du refus de l'Angleterre, la Russie dinne 
rait immédiatement l'ordre d'occuper Hérat. 

UR envoyé du ministère est parti dimanche 
matin pour Londres, parle train e c l i r . 

Lundi fnatin, l e C z - r a s i g n é l'ordre démobili
sation des forces de terre et de ne r. 

La Banque de l'Empire a reçu l'ordre de fournir 
virgt nulle ns de inutl->s. 

La f lu tade laB-ltique part pour H^lsingfor», 
atla de compléter son effectif. 

NOUVELLES D l JOUR 
Les impérial istes conservateurs et la 

monarchie 

L'écrivain le plus en vue du parti impérialiste, 
M. Paul de Cassaguac, tenait récemment ce lan
gage significatif : 

« Je suis un impérialiste, disait-il. mais avant 
tout, je suis, dans la plus largeacc-ption ie ce mot, 
uiMuonarchiste. Je respecte le principe monar
chique, «t l'ai le plus profond respect pour le comte 
de Paris. Je dois n.èma avouer, eu tout-i sincérité, 
que, a ,s la situation pr sente des choses, c'est lai 
qui a le plus de chances de remplacer la Républi
que, lorsque celle-ci ;.tt india l'inévitible catas
tropha. Sou parti est lem.eiix organisé, et il pos
sède l'incomparable avantage d'avoir un chef. 

> Le comte de Paris est un homme vraiment su
périeur, consciencieux, laborieux, biea informé, 
un homme d'étude et un homme du mon le. U con
naît la vie et les hommes, il a appi la tout ce qu'on 
doit apprendre pour être d.gae île gouverner. * 

Les condamnés politiques 

Paris, 29 avril. — Le conseil des ministres exa-
.' iner.i samedi la question de grâce pour les con-
d;mn s politiques. 

Lo préfet de la Gironde 
Paris, 29 avril. — Le remplacement prochain de 

M. Schnerb, préfet de la Gironds.est décidé. 11 sera 
probablement mis en disponibilité. 

Le préfet de la Si i ie 
Paris, 29 nvril. — Oii annonce que M. Poubelle, 

pr- fst de la S^ine, serait très prochainement rem
place dans ses fonctions. 11 serait appelé a un post i 
important dans les finances. Ou prétend que le 
candidat de M. Allaiu-Taigéserait l'un des maires 
de Pal is. 

Nouve l l e s parlementaires 
Paris, 29 avril. — La commission du budget a 

adopt- le budget des postes et teiographas sa' s 
ni"'! cation aucune. 

Quant au bu gjt de l'agriculture, la commis
sion s'est prononcée pour la suppression de l'école 
des Haras du Pin ainsi qu) «les directeurs et sous-
directeurs d«s vingt-d-aiix lé.ôts d'étalons, qui aé
raient remplacés par les vétéenaires de ces éta
blissements. 

liemaio,elle examinera le budget des cultes. 
Le rapporteur, M Manoury, coi cluera à un.» 

réluct on de I,l00,u0<) francs sur 1rs traitments 
des chanoines, mais la cummis-ion no s'en ti'-ndra 
pas là, et M Jules Roche,notamment, proposera la 
suppression des traitements de< vicaires, le» se
cours aux églises et tous les crédits qui dans la 
théorie des républicains ne sont pas ooacor atai-
res 

M. Blan-subé,qui s'e-t embarqué le 10 avril pour 
rentrer en France, ioterpell-ra a son retour sur 
l'administration de M. Thomson 

L'assistance publique 
P«ri», 29 avril. — M. Peyran, directeur de l'As

sistance publique, serait également remplacé dans 
s-» fonctions. Son successeur serait le préfet de 
l'Aude. 

Obsèques de Reg-nier 
Pari», 29avril . — Les obsèques de Régnier ( l e 

la Couiélie-Française), ont eu lieu, oa matin, an 
milieu d'un concours immense d'assistants. 

Nous ne citerons aucuns noms : il f .udrait en 
cit<-r des milliers. Nous dirons seulement que, son-
senlem»nt la Com die-Frai çi ise, mais l'Opéra, 
l'Opéra.-J(lomique, l'Odéon y étalant représentés 
dans ls.personne de leurs directeurs et de presque 
t*)u» tes artistes des deux sexes. 

Un grand nombre d'auteurs dramat'qnes, les 
plus célèbre» eamme les pins jeunes. Un grand 
nombre de compositeurs. 

Tons le* professeurs du Conservatoire. 
Après le swrvtoe, la convoi s'est dirigé vers le 

cimftière M xitmartre ; les cordons du poêle 
étaient tenu» pnr MM. Edouard Thierry, Cequelin 
aîné, Emile Perrin, H ilai.zier, Camille Douent et 
Calla, d'puté, ami du d'funt. 

Snivantle désir que Régnier avait exprimé dans 
son testament, aucun discours n'a été prononcé sur 
sa tombe. 

La grâce de Miellé 

Paris,29 avril, — La Ire Chambre de la Cour 
d'.ppi 1, présiiée par M. le premier président Pé
ri vier, a procé é aujourd'hui, à l'ouverture de son 
audience, à l'entérinement des lettres du grâce de 
Fr-nceis-Félix Miellé, condamné à mort le mois 
dernier par la Cour d'assises delà S*ioe, pour as
sassinat du mai chaud de volailles Lebon. 

A.ssi>ssinet d'un secrétaire de pol ice 
Lyon, 29 avril. — Un repris de justice, du nom 

de Bussiat, qui a dej s subi douze condamnations et 
qui soi tait à peine de prison, vient de tuer le se-
cr< taire du commissariat du quartier B Ile-Mur. 

Ce matin, à lO h. 1|2, il venait se pn ssnter au 
poste de police la Paoellon, situé eu milieu de la 
pr ce, demandant à parler au commissaire. 

En l'ub ence de c dernier, on lui indiqua M. Mo-
rel, son sociétaire. Il se précipita sur lui et, avant 
qu'on ait pu le saisir, il retendit d'un coup d* 
couteau dont la lam» s» brisa dans la plaie. Arrêté 
aussitôt, l'assassin n'e-saya aucune résistance. Il 
iiio itre le plus grand cyuisme et mê ne de la fanfa
ronnade. 

II Daraît qu'il n'avait pas eu antérieurement de 
d mèiés avec le commissaire de police Dagnac, ni 
a v e son secr-taire, mais qu'il voulait tuer pour 
tuer un policier. U s'est attaqué au premier qui lui 
est tombé sou.- la main. 

Le blesse est à toute extrémité. 
Bu>siat a une sœur fillo de brasserie à Paris. 

Les droits sur les sucres en Be lg ique 
Bi nielles, 29 avril. — La Chambre des repré

sentants a adupté le projet augmentant de 5 0)0les 
droits sur les : ucres étrangers. 

Avant-hier, un grand garçon en costume de 
potache gesticulait sur le boulevard Saint-
Micli. I. Il voulait tuer je ne sais quel person
nage imaginaire qui l'avait empêché d'être pre-
mi r uiinistre. Un, f^u de d-x-huit ans, c'est 
chose triste. Le jeune fou était un élève de 
Saint-Louis. 

Maintenant, des fous s'échappent des lycées. 
Ceux qui ne voient là-dedans qu'un simple f.ut-
divers sont optimistes. 

G-He instruelion de terre-chaude, ces pro-
gramnii s à haute pression finissent par pro
duire leur eff-1. Le la l-divcrs de l'autre jour 
serait un point de dépait qu'il n'y aurait pas 
lieu d'en être autrement étonné. 

Le jeune hoinmd qui a involontairement 
causé ce scandale s'était pas, remarquez-le 
bien, noté parmi les travailleurs les plus assi
dus. U avait plutôt des aptitudes littéraires. 
Ses parenls. au contraire, l'avaient forcé à 
étudier les mathématiques spéciales en vue de 
l'Ecole polytechnique. Du choc des aptitudes 
contrariées et des études forcées a résulté la 
folie. 

Probablement cet avertissement sera perdu, 
comme bien d'autres, et ne produira pas plus 
d'effet sur les vieux routiniers chargés d'éla
borer les programmes que sur les parents trop 
ambitieux, ou trop peu clairvoyants. Un très 
érudit et très philosophe do teur parlant de 
ses craintes relativement à l'avenir de la jeu
nesse des é.ol' s disait un jour : 

« Si l'on ne réforme pas 1 -s méthodes, disait-
il, si l'on ne veut pas cesser de forcer des intel
ligences moyenues à un travail trop ardu et 
trop i-omplet, nous marchons droit à la ménin
gite a Pelât chronique et épidémique. » 

Il faudrait être très peu au courant de ce 
qui se passe dans I s lycées ft écoles spéciales, 
partieulièremint à celte époque de l'année, 
pour sourire de celte prophétie alarmante. 
Dans ce moment-ci, on prépare les examens. 
Dans les lycées .-poc aux, comme Saint-Louis, 
on isole Isa candidats aux écoles dans des 
sultan d'étude où ils peuvent travailler à leur 
a i s - . Alors, c'est une rag». une fièvre de tra
vail qui s'empare d'eux, lis mettent bas tuni
que et gilet : en manches de chemise, ils cou
vrent le lab.'enu noir d'équations et de Igurea. 
Il faut que la tète raque ou que l'examen soit 
passé. C'est l e t rrain pour la méningite. 

El admirez notre logique et uotru bon sens. 
Ceux-ci se bourrent la tète de latin et de grec 
pour pouvoir, le reste de leur vie, classer des 
iiches dans un ministère. C« ux-là approfon-
di-seut r s arcanes des mathématiques spéciales 
et du calcul infinitésimal pour aller mesurer 
pendant des années des tus de cailloux après 
les trois ans de polyt <lmique. 

Dans tout cela." eh rehiz l'éducation pra
tique qui fait les hommes forts et les hommes 
utiles. 

BULLETIN.ÉCONOMIQUE 
COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DI NORD. — 

Assemblée générale dts actionnaires. — Les 
actionnaires de la Compagnie du chemin de 
fer du Nord se sont réunis mardi, galle 
llerz. eu assemblée générale , sous la prési
dence de M.le baron Alphonse do Rothschild, 
président du conseil d'administration. 

Le Messager de Paris publie un compte-
rendu analytique de cette réunion et q u e ' -
ques extrait» du rappoit du consei l d'adiui-
uistiation : 

D'après ce document, les dépenses de pre
mier établissement de l'exercice i 8 8 i se sont 
élevées à 43.454.000 fr., dont 18.807.000fr.ont 
trait au ra- liât de la Compagnie de Picardie et 
Flandres, 18 258.000 fr. à des travaux effectués 
au compte de premier établissement et à d i s 
insufti-ances d'exploitation, 7,021,000 fr. à des 
acquisitions de matériel fixe ou roulant, d'ou-
tillurte et de mobi ierd'exploitalionet 1,368,000 
francs aux dépenses faites pour la construction 
des lignes concédées par la convention de 1883. 
Il a, en outre., t té dépensé 53,000 sur 1 s lignes 
pCord-Belges, 

Sur les lianes en exploitation, les travaux 
complémentaires se sont élevés à 12.356.000 
fr. Ils comprennent principalement la continua
tion du rem .niament Ssm vefes Iso'jf abords de 
la gare de Paris, la construction d'un bâtiment 
spécial pour le service des postes et des télé
graphes à Creil,de buffets à Maubeuge et à Ba-
vay, l'établissement de remises de locomotives 
et d'ateliers à Longueau, Amiens, Tergnier et 
Sainl-Omer, h s agrandissements des gares de 
bifurcation de Lougneau, Douai, Saint-Omer, 
ViUers Cotterets, Chauny, Maubeuge, Hirson, 
Béthune, Berauettes et Violaines, l'établisse
ment d'un garage important à la Bleuse-Borne. 
près de Valenciennes, et de nouvelles haltes à 
à Ors. Hachette, Recquignies, Calonne-sur-la-
Lys, Nieppe, Erquinghem-sur-la-Lys et Bala-
gny-Saint-Epin, la démolition, à Lille, des 
voûtes sous les fortifications, enfin l'extension 
du service local dans un grand nombre de sta
tions, notemment à Saint-Venant, Bergues. 
Tourcoiug-Iès Francs, Booc-le-Hard. 

Si nous envisageons maintenant les résultats 
de l'exploitation pour 1884, nous voyons que la 
longueur totale exploitée a été de 3.539 kilo
mètres, en y comprenant les lignes belges. 48 
stations nouvelles ont été ouvertes en y com
prenant celles de la Compagnie de Picardie et 
Flandres. Le parcours des trains a été notable
ment réduit en raison de la diminution du trafic. 
Celte diminution est de 1,108,666 kilomètres et 
comme le parcours des trains sur les lignes 
ouvertes d'une année à l'autre a été de 8G0.00O 
kilomètres.la réduction sur les lignes anciennes 
s'élève à 1.968,666 kilomètres. 

La totalité des recettes aflectuées sur les 
lignes françaises s'est élevée à. 166,396,000 

En 1883, ce produit avait 
été de 173.183.000 

La diminution est donc de. 6.587,000 
Mais si l'on tient compte des lignes ouvertes 

d'une année à l'autre el de la modification de 
divers comptes d'ordre, cette diminution res
sort pour 1 s anciennes lignes à 7,780,000 fr. 

Cette diminution porte à la fois sar les voya
geurs et sur les marchandises à petite vitesse, 
tandis que les marchandises en grande vitesse 
présentent une légère augmentation. La perte 
sur les voyageurs provient principalement du 
ralentissement des relations internationales, 
par suite de l'épidémie cholérique. La diminu
tion de la petite vitesse a principalement poité 
sur les transports de charbons, an léduo'TUo de 
557.921 tonnes, représentant une somme de 
2.459 000fr'. En outre, la production sucrière a 
été notamment réduite, les usines métallurgi
ques ont eslreint leur fabrication, et la sus
pension des travaux du bâtiment à Paris a di
minué l-.s transports de pierres et de matériaux 
dans une forte proportion. Enfin, l'unification 
des réseaux a eu pour conséquence d s réduc
tions de taxes qui ont sensiblement affecté les 
recettes de la Compagnie. 

Mais, par contre, les dépenses ont pu être 
considérablement diminuées. Elles ont présen
té, sur c.eiles de l'année précédente, une réduc
tion de 8,022.000 fr. et de 8,968.000 fr., si l'on 
déduit celles altérantes aux lignes nouvel e-
ment expoi tées . Cette économie n'a été que 
pour partie la conséquence de la diminution 
des transports. Deux autres causes ont contri
bué à ce résultat. C'est d'abord l'état du maté
riel et des voies qui a nécessité des dépenses de 
réparations moins élevées. Ce sont surtout les 
efforts fai 8 par tous les services en vue d une 
exploitation économique. 

C'est ainsi que l''-xp'oilation a réalisé une 
é -onomie d t 1 .Î69.000 fr., qui est due eu par
tie à la réduction du trafic, mais aussi au per
fectionnement des méthodes de travail, à l'em
ploi plus étendu des procédés de manutention 
mécanique et à la mise eu pratique de procédés 
spéciaux d'exploitation pour Isa lignes secon
daires. 

La réduction des dépenses du matériel est de 
1.850,000 fr. et le coût du kilomètre du train 
est descendu de 0 968 à 0 946. Ce résultat pro
vient d'une réduction dans les dépenses d'en
tretien du matériel, d'une meilleure utilisation 
du personnel et de l'i mploi de matières de 
graissage moins coûteuses. 

Dans c s conditions, voici comment se liqui
dent it>9 résultats de l'exercice 1884 : 

Les recettes des lignes au compte de l'exploi
tation étant de 105 .916 .000 
et les dépenses de 8 4 . 9 4 1 . 0 0 0 

Le produit net est de 8 0 . 9 7 5 . 0 0 0 
Il faut en déduire : 
1- La par du produit net 

delà ligne d'Amiensà Rouen 
appartenant à la Compa
gnie de l'Ouest 620 .000 

2- Les charges d'intérêt et 
d'amortissement, après dé
duction des produits de pla
cements de fonds 5 7 . 9 5 5 . 0 0 0 

3- La perte sur les deux 
C in tures 408 .0o0 

4- La perte surles partici
pations diverses. 5 2 5 . 0 0 0 

Le bénéfice est donc de 2 1 . 4 6 7 . 0 0 0 
auquel il faut ajouter le bé
néfice des lignes Nord-Belges 2 . 7 3 8 . 0 0 0 

Le bénéfice disponible est 
donc de 2 4 . 2 0 5 . 0 0 0 

Le conseil a proposé de l'augmenter, à l'aide 
d'un préJèvcinvnt surla réserve extraordinaire, 
jusqu'à concurrence de 25,200.000 fr. permet
tant de distribuer un dividende de 48 fr. par 
action, formant, avec Us intérêts, un revenu de 
64 fr. par action entière. La réserve extraordi
naire s'élèvera encore à 7.071.000fr. . qu'il est 
nécessaire de conserver à raison de la faiblesse 
du trafic pendant les premiers mois de 1885 et 
à cause de l'importance des charges nouvelles 
que le compU d'exploitation aura à supporter 
e1I886 . 

Mt t tn t ion m é t é o r o l o g i q u e . — La déprei-
aien qui abordait hier l'Irlande a, comme celle da 
2Ô, retrouradeaa large; une haussa rapide a lieu 
sur les Iles-Britannique*; elle est -da 13 m m a 
Valentia 4 à Siernow y. Sur nos régions, la près-
- io i est uniforme, mais reste faible et voisin» de 
756. Le Tant, qui hier dans l'après-midi ava>t pris 
da la fa ce en Bret igné, est devenu faible partout. 
Sur la Méditerranée, une dépression secooda^d sa 

Ziïtiï 
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